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Adolf Anderssen




Préface du traducteur


Adolf Anderssen (1818 – 1879) est connu de tous les joueurs d’échecs en premier lieu en tant que vainqueur de la partie Immortelle contre Lionel Kieseritzky en 1851 et de la partie La toujours jeune contre Jean Dufresne en 1852. Ces deux parties, mais également d’autres, ont conduit à considérer Anderssen comme l’un des représentants les plus illustres de ce que certains historiens du jeu d’échecs appellent « l’école romantique ». C’est-à-dire le prototype même du joueur qui fonde son jeu sur l’attaque à tout-va et les sacrifices audacieux.


En revanche, il est beaucoup moins connu qu’Anderssen s’est fait avant tout connaître en Allemagne par la composition de problèmes d’échecs. Rappelons au passage qu’Anderssen vécut à Breslau, une ville de Silésie appelée maintenant Wroclaw et située sur le territoire de la Pologne, désignée en français sous le nom de Vratislavie.


C’est donc par la composition, et en particulier par la publication en 1842, à l’âge de 24 ans, de l’opuscule Aufgaben für Schachspieler, qui réunissait 60 problèmes de son cru et qui connut un succès important, qu’il se fit connaître. Ces positions, qui présentent de belles combinaisons avec souvent des sacrifices étonnants, ont certainement contribué à forger sa légende de joueur romantique féru d’attaques spectaculaires. Aufgaben für Schachspieler rencontra un tel succès qu’une deuxième édition, profondément remaniée, parut en 1852.


Le présent ouvrage réunit la totalité des problèmes publiés dans ces deux éditions de Aufgaben für Schachspieler.


La règle de la promotion allemande


Sur le plan de l’histoire des règles du jeu d’échecs, la préface de la première édition de 1842 de Aufgaben für Schachspieler est intéressante, car elle nous apprend qu’à cette époque la règle de la promotion d’un pion arrivé sur la dernière rangée était différente en Allemagne que celle qui était pratiquée ailleurs, notamment en Italie, en Angleterre et en France (qui est la règle actuelle). En effet, Anderssen explique qu’en Allemagne, un pion ayant atteint la dernière rangée ne peut être promu qu’en une pièce ayant été prise auparavant. La conséquence de cette règle est qu’il ne peut, par exemple, pas y avoir deux Dames ou trois Tours, etc. de la même couleur sur l’échiquier.
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